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Du banc où elle était assise, Mme d'Atomes 
leva sur son vieil ami, le poète René Villars, 
debout  auprès d'eHe,  son   visage torturé. 

lïlle le connaissait depuis toujours et, dès sa 
prune enfance, elle avait vu, dans rirrumité des 
siens, la sympatliique tigur» de René ViHara ; 
lorsqu'elle était gamine, il lavait (ait sauter sur 
ses genoux, gavée de friandises, et si loin que - 
remontaient les souvenirs de la jeune femme, 
celui ce son vieil ami s'y trouvait mêlé. 

Rang toutes les eircons<anees heureuses ou 
augoissentes de Sa vie, eiie l'avait senti à ses 
côtés, affectueux, tendre, conscient comme un 
père. 

Enfant et jeune fille, elle l'avaK profondément 
aimé ; femme, elle le vénérait comme un être 
infiniment secourante., et bon. Elle avait vu en 
lui une confiance absohic, et jamais cependant 
elle ne lui avait ouvert son cœur éperdu et 
meurtri. •■;   -• ,i.._. 

Dans le calme profond du jour décimant, clans 
te grand parc ombreux du domaine familial, 
devant^ 1 étange aux fleurs pales, tout à coup, 
ce Coeur fermé se brisa. 

— AndT vous souvient-il de duc ans en ar- 
rière? 

Le poète répondit : 
— Je me souviens : I! y num demain eux 

années que vous êtes mariée, ma petite amie ! 
Dis ans  que,  remplacent  te  disparu,  je  vous 

La jeune   femme soupira   et redit: 
— Dix ainsi 
— Je me rappeHe encore, continua René Vil- 

lars, que je vous entraînai la veille au soir dans 
le grand parc aux arbres verts, devant ce petit 
lac fleuri où nous sommes encore aujourd'hui : 
vous portiez   une robe   blanche,  Marguerite,   et 

■vous aviez l'air, dans les rayons nKxurants. du 
jour,-d'une mystérieuse petite fée vêtue d'opale. 

Mme d'Alonne sourit, de ce pauvre et lamen- 
table sourire désabusé, te seul qui glissa jamaj£ 
sur ses lèvres , 

Et le poète reprit! 
— Vous aviez sur la bouche le même sourire 

de résignation souffrante, et j'essayai en vain de 
vous faire parier : vous étiez heureuee d'épouser 
Jean d'A tonnes : et l'amour oenendant n'avait 
pas effacé l'étrange tristesse qui" pèse sur votre 
existence... Vous fûtes une gamine bizarre, Mar- 
guerite, vive, folle, emportée, mauvaise et ner- 
veuse, jusqu'à l'âge de onze ou douze ans... 
Puis brusquement, du jour au lendemain, la 
méiainorphose s'aceompli : vous devîntes l'en- 
fant mélancoiiqae et tendre, la jeune mie sé- 
rieuse et résignée ; l'épouse parfaite, dévouée 
dans son angoisse cachée ; la niera passionnée 
au cœur sombre,.. Comme si la vie vous eût 
soudain jeté une de Ces douleurs immenses qui 
endeuillent et glacent ppur toujours notre huma- 
nité. 

kUe dit: , , ___ 
— Ce n est-pas une douleur, ceBt un remords. 
— Un remords? 
— Un remords ! gui m étretni, me/tenaille, 

me déchire... 
Elle s'était levée et tourna vers son ami 6on 

visage baigné de larmes. 
— Je veux vous dire : Aussi bten, ce secret 

m'étouffe depuis que je suis seule à te .porter... 
Le vieux prêtre qui savait, lui aussi, est mort 1... 
Et cela fait trop de mal, de traîner à soi seule 
te poids  d'un  crime. - • 

— Un crime !... Mais vous êtes folte, ma pau- 
vre enfant 1 . 

Elle secoua négativement la tête. 
— Je ne cuis pas folie... Cela date de mon 

enfance... J'avais sept ans. n'sst-ce pas, quand 
mon frère»mourut. .,,   .,„. 

— Oui, sept ans ! Par un bei après-midi d été 
on VûUô retrouva tous deux. lui. noyé au fond 
du petit ctang, glace et bleuissant au milieu 
des roseaux : vous, inanimée sur la berge. 

— C'était là ! , .   - " 
Le   bras   de  la jeune fllte s'étendit vers  un 

point- du lac minuscule, à droite d un bouquet 
de cytises aux grappes d'or, dont les ramures 
feuilhieô baignaient dans l'eau. 
 Quoi! vous   vous   souvenez?...   vous   fûtes 

cependant de longs mois malade, Marguerite ; 
et votre petite raison enfantine faillit sombrer 
dans ce drame. Jamais votre mère ne voulut 
qu'on évoquât devant vous cette mort cruelle, 
que vous semblieg avoir oubliée... Et vous vous 
souveniez!... 

— Que supposa-tron alors ? 
— Ce qui fut certainement : que votre Trère 

imprudemment approché du bord glissa sans 
que vous pussiez le retenir, et que 1 émotion 
vous  fit perdre connaissunce. 

Mme d'Alocuiee iwussa à nouveau un profond 
soupir. 

— Non... C'est moi qui l'ai tué !... Ne me dites 
rien... J« lai tu©... Je n'«vais que sept ans, 
r"n1s J'étais en possession de toute nia raison ; 
je l'ai tué, parce que je l'ai voulu... Eurent per- 
verse et  mauvaise, j'ai prémédité  mon crime. 

effrayé de l'exaltation de la jeune femme, 
|ten<i Villars lui prit les etedx main*. 

— Pauvre petite amie ! calmez-vous, si ce que 
vous dites est vrai... 

El te se dégagea doucement et 1 interrompu : 
. — Il doute !... Je suis calme, pourtant ; mais 
je souffre et suis immense ment lasse de soul- 
Trir ! Je l'ai tué parce que j'étais jalouse ; et nue 
depuis la mort de mon pore, personne ne m ai- 
mait comme je voulais être aimée... Croyez bien 
que Je faisais la différence des baisers que 1». 
recevais >ee ma mère et de ceux queKe donnait 
a mon frère... J ai voulu sa mort avec une 
effrayable ténacité ; et i'ai raisonné en femme 
te moyen de me défaire de lui... Ce ne fut pas 
drffTcile; mon frère 'avait, tin an de plus que 
moi ; mais j'étais la plus forte : Je l'ai entraîne 
orr-s de l'étang ; et comme il tournait le dos 
4 l'eau qui nous rellétàit tous deux, je l'ai pous- 
sé poussé de ces bras criminels... Ce fut une 
seconde d'indicible, horreur, que ce polit tom- 
bant à la renverse et qui, senlant venin- la mort, 
me regardait éperdument de son regard clair... 
Ce regard de détresse et d'épouvante !... Les bai- 
sers et les caresses furent pour moi seule désor- 
mais ; et j'ai vécu quelques années Insouciante 
et cale, oubliant mon crime; maiS,-à > Age ou 
l'on devtpnt femme, où l'ilme s'ouvre aux atten- 
jflrissements mystiques, te remords me prit tout 
entière de ses griffes... Alors, adieu la joie^ la 
oaîlé te rire!... Notre curé reçut mon avou et 
il ne ' m'imposa pour toute expiation que le si- 
lence vis-à-vis de ma mère... Elle est morte, à 

' nréeent ; mort aussi te pasteur confident de ninn 
crime et de mes remords ; et je suis trop lâche 
DOUX en subir seule le double poids ; je vous te 
au à vous, mon vieil ami, dût, dans cette 
étrange confession, sombrer votre amitié conso- 

— Marguerite ! Petite ftme souffrante, que je 
rous plains!.. Mon sffecUon grandit fte vos 
larmes et de vos tortures, qui ont effacé et lavé 
crime enfantin. Ne soyez plus m inquiète m 
douloureuse, personne au monde ne vous refu- 
serait le pardon. 

Elle répondit : .» ,•     < *■     ■     . 

jaiêvet >—Merci 1... Mais   jamais   je ne   serai   gaieN et » 
Joyeuse... Dans mes jours  d'autour et de bon- { 
heur, j'ai toujours senti sur mes lèvres se glacer \ 
le sourire, devant la vision perpétuelle, achar- 
née, vivaoe. Ou petit gui me regarde éperdument 
de ses grands yeux  clairs   pleine  de détresse 
et d'épouvante. JACQUES  D'ARCY. 

BOUKSË D£ LILL,E 
DU 19 JANVIER 1919 

CHARBONNAGES Cour» 
preced 

Cour» 
du Jour 

Aim (action iw t. p)  
Antctte (le 1/9» de denier); ,.. 
Auzln.de  1/100   iAe  denier)   
Bêthune (Bully-Grenay)   (pan).  

— (cinquantième de  part)..... 
tsruajr (action)  

-»       (dixième)     
Carvln   (action   îOO  t.   p.) ;  
t larence (action 550 t. p.) ;.... 
Courrières (action. 100 t: p.) .. 
'Jrespln-Nord. fmls  1,905. tlt. verts.- 
Douchy (action 200 t. p.J......  
Dourges  
Orocourt, |~ séria (n" 1  & 1800)..;... 

—       (dixième)     
Drocourt, 9* série (no» isoi a 3500).. 

— (dixième)     
Escarpelle (action 100 t. p.)..,  
Kerfay  (action  125 t.   p.)„  
FJines-lez-Haches  (action  100 t.  p.}... 
riouy-Servins '.action 500 t. p.)  
Lens   (action)  

-<-      (dixième)-  
Mévin   (dixième)  

— (trois centième)  
Llgny-lez-Aire (action 500 t. p.).......,. 
Maries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ratubeaux)  
— 10 %   (vingtième)  

Meurcnln (action  100 t. p.)  
Nord d'Alais (action   300 t.  p.)  
os tri court tactloi» 50 t. p.)  
Tnivencelles (SOC. ano ) act. 900 t. p , 
Vcndln-lez-Béthune (act. -de jouiss.) 
Vicolgne et Nœux  (action)  

— idixlËmelt  

1325 .. 
3340 .. 
8980 .. 
7250 .. 
142 50 

2295 .. 
231 75 
689 .. 
450 50 
1990 .. 
130 .. 
911 .. 
537 .. 
10000.. 
1004 .. 
10000.. 
1004 .. 
700 .. 
843 .. 
S3 .. 

1200 '.'. 
121 .. 

3200 .. 
110 25 
885 .. 
4695 .. 
7580 .. 
383 .. 
1303 .. 
89-75 
456 . 

2550 .. 
231 .. 
2580 .. 
263 .. 

1285 .. 
3545 .. 
S999 .. 
7310 .. 
145 .. 

2295 .. 
231 75 
665 .. 
440 .. 
196b .. 
133 .. 
911 .. 
534 .. 

;iô6ô". I 
1000 .. 
700;.. 
830 .. 
85 .. 

liés V. 
121 .. 

3160 .. 
114 .. 
835 .. 
•»85 .. 
7575 .. 
381 75 
1360 .. 
89 50 
455 .. 

232 !! 
2575 . 
262 75 

VALEURS PETROUFÊRES Cour» 
précéd 

CoUi-» 
du Jour 

Bordent (action 500 t. p).... », 
—r      (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action 5u0 t.   p.)  
—• (part  de fondateur)  

Grabownika (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur)... 

Karpatnes (action 100-10 remb)  
Polana (action 50C t. p.)  

—       (purt de   fondateur)  
Potok (action 500.  t p.)  

. Wankowa (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur)  

335 .. • • •  * • 
1590 .. • • • •  • s 

10495.. 10'tOO.. 
1285 .. 1285 .. 
1340 .. 1280 .. 
1035 .. 1065 .. 
470 .. • •• • 
250 .. 
609 .. 601 .. 
SOO .. 799 .. 
330 .. 380 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cour» 
preced. 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action S00-19S p.)... 
Aciéries d» France (action 500 t. p.). 
Cb&nUars de France (act. 500 t. p.). 
Donain «t Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements Arbel (act. 500 t. p.). 
Fives-Lille (action 5» t.   p.) ...... 
Seneîle-Maubcuge (act. 500 t. p.)  
UUe-BoBiLières tact. ord. 500 t. p.). 
Margarine»'» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse. Kuhlmann (act. 250' t. p.). 
La  Lucette (action 100 t. p.)....  
Soc. Ind. de Verrerie (act. 500 t. p.).. 
C" rind. de Mat»' detr. (act. 500 t.p).. 

(nos 22001 à  30000)  
d° (act. 500135 p.)  

O&o»  30001  a   40000)  

860 .. 841 .. 
648 .. 660 .. 
1990 .. 2000 .. 
860 .. -660 .. 
2795 .. 2835 .. 
1560 .. 1566 .. 
1135 .. 
205 .. 204 75 
925 .. 925 .. 
230 .. 231 .. 
888 .. 890 .. 

555 .. 560 .. 

■ • m     • ■ • • • • • 

Offres & Demandes d'Emplois 
BONNES OUVRIÈRES en costumes enfants coutil 
et vestons coutil sont demandées, travail â do- 
micile : LEMAIRË, 49, rue Louis-Faurë, Lille.2672 

■   i    ■  ■    .        ' '   i— ' '- ' 

DACTYLO. — Jeune lille, 1G ans, sérieuse, mu- 
tilée de guerre, connaissant machine à écrire, 
recherche place dans adniini«tre)tion ou établis- 
sement. — S'adresser chez M. lirnest DEMOT, 
a Tritb (Nord). . 115T5. 

«a» 
CONFECTIONS. — On   demande   pour l'atelier 
méoasHcieuïies   en   veston.   —   Hour  le   dehors, 
finisseus'es   en   pantalon   :  2».   rue   Henri-Kolp, 
LILLE. 2668. 
  «e»e»     i    ■ 

ON DEMANDE & la Commission technique des 
Sociétés d'Energie Electrique, 173, rue Baudouin- 
l'Edifieur. Vaîencienncs, UN GEOMETRE, UN 
DESSINATEUR. 11571. 
 mèf* ■'  

ON DEMANDE, pour aider â la cuisine dans un 
osta«i>iii«<, JEUNE FILLE de 15 a 18 aine, propre 
et active. — Prendre udicsâ« au bareau du )onr- 
nal. «70- 
......       i «a»» —- 

ZINGUEUR. — On demande un contremaître au 
courant des travaux en zinc pour diriger partie 
dans Lille. •>• Képonse ou bu-rï*au du jouiTial aux 
initiales M. V., en toiuiqumit âge, réMt*%cea*et 
prétentions. * 

■        ii i       i m¥f " 
On demande UN GARÇON CHARCUTIER ch^z 
CARPKNTlEH-MAnTIN. rue J.-B.-Déteniez, aiti, 
a  L1ËV1N  (Pas-de-Calais). 11D5S. 

<•»»»   
On demande DAME DE LA CAMPAGNE, de 
30 à 40 fuis, munie de sérieuse* référence», pour 
tenir intérieur d'une larme chez. monsieur seul. 
— Prendre adresse au bureau <JU journal.   2032. 

i    ,     «i»  ■■ ' 
COUVREURS. — De bons ouvrier» sont rien-an- 
dos, travail assuré, chez M. BE1I1N,. 80. ruo 
Royal*,  à Lille. 2GG3. 

...  i i «>—»  ~~ 

ON DEMANDE : 1» UN GONTRESSAITRE DE 
FONDERD3 capable et. énor«iquc, très au cou- 
rant des irtuques modMes'et de la production 
tlea machines BONVÎLT AIN et nOXCERAY. — 
2» UN ADJOINT AU CHEF DE FONDEjPlE con- 
naissant le dessin et. les prix de revient. Ecrire, 
en Indiquant a go. ivfcrences (t iiretentions. A: 
I-'ONDERIE M. A. F. O. l-'.tablisaeincnts Ph. 
BONVH-'.AIN et KONCLHAY, quai de Clioisy, 
t  CIÎO!SY-LE-nOI.     . Il-*»- 

MUTILÉ DE GUERRE, ?" ans, rlossédnnt diplôme 
de teneur de livres, recherche-emploi comptable, 
magasinier   ou   surveiHance.    —    Ecrite   R. V., 
5? rue Verte, ESCAUTHONT. 2650. 

LEÇONS A 20 SOUS: Sléno, Dactylo, Comptab., 
Franc., Anglais, Allcni., Mathémat., Latin, "ar 
personnes diplômées. Placeirwht gratuit des élè- 
ves, travaux coptes, préparation examens (Bre- 
vet élém. ou sunér.. Baccalaur., ConwDurs). — 
licflre R. C. A., Journal, 2613. 
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•» ■ Parfont où SCi 
ne saurait tenir contre cet 
solvant et mobilisateur qm 
Celui-af Ce chasse str partout, de» fiÊorOt mus- 
culaires des parois t&gestimes qu'it akrtrdit, 
comme des. tuniques vascutosres artérieHes, 
qu'il incruste: du derme, qufl empâte, comme 
des atvéoêe* pmttutmtm-es et des étémemts ner- 
veux, qu'H rmprèone.» B'où ton voét ta m%sHi-„ 
ptiexti d'effets oionfsnosmU réouUnmi dm lovmoe 
de l'organisme qui, fan oeut, rétnme et montré- 
Use tant d'indications tnêropentimme»..tfu'on mit 
pu outT'efeès le discute;?, c'est f9m%emmi K ne 
semble plut psnimto, à notre tongn», d'en 
méconnaître et d'en contester la ooàam. •» 

*—~  ■'    .    ..■■ryr. ry 
delaFacBWdel 

y &àttM*omt»Chm***m}t^Thio.jm»*r1*Oi 
P«««, «t toote» uliai inaaies. — f Pana 
le»!* trei». franco, 3©lr. 

Obèses, CalcuioiiS, Rhumatisants. 
Goutteux. Migrami-ux. Eczémateux,  t^—LJHB^ ^f^~£^, 
et vous, les Dyspeptiques, victimes 
innernorabies   dp    l'aride    urique. 
prenez courage    TURODONAL dissout l'»cid« urique comme reau chaude <ttsso«t le suer* et*rél1m*ne à vçve 4n«« môme, 
Jetez donc au loin cannes et béquille* et redressez-vous comme aAjx b»aux jeurs de I* jeunesse. Grâce à 
jKturret môme user et abuser de raliirreiitatanri carnée comme de tout ce qui peut flatter votre estemac de 
Devant l'Urodon 
en déroute. Gràc 
M sang, retrouve et conserve à jamais la fraîcheur et le velouté de son teint; 

•u 
der-tftat.l. rueP. 
« CoaruU 

■a     aaSlto. 

»aitt%LUeu, 
m do ooua' fairm 
# comnattr* qui ji 
m mute rmmtf prem 
m Se 

^     ^^.  t*   . * Jour» motoés omr 
„ ta grippe. ÉnomttmTrat M» «M ortm- 

forte m prtnai», faoais UwÊeurm un» 
m d— ttoufftotento. Croit de kt 
• mtnoé a prmndr* do* Postula» 
« et, d Ut doutstôms Petto, fat s 
a allait beauootu» mioaa. Je «cria 
a Iront au 1S octobre ma M4 «Ma 

ta c*«*t d la date du ÎS novembre nom fat oom- 
w  « mencè d prendre do» Postais» Omfwroumi 

• fsn suis d la quatrième txrtt» et 
a 1s  n'ai plus   ctétouffsmsntsi  ' 
a beaucoup moins téchs... s 

Le T> Zhjpmyroax, B, Square a» Meçelne* 
Parle* envole arratle at trsvaop qg 
pectu» explloatif contenant te JT« 
aUtrtr en quelque» heur»» te Rhum** d» 
et do «'on préserver ot «on Quosti 
pour •onaultation» a-raturtee POT 
pondanoo.   Conoultatlono,   Ot  8 

ve«a 

a!, le salkylate. le catehique; les ioàures, qui rAlsaient payer   si cher un soulagement momentané, fuient 
ce à l'Urodonal. l'obèse devient svclte,  r impotent prend goût a la vie. la mondaine, dont il a épuré 

non Messine, 
une boi^d'ôVoVPa^ïliôôV 4T dômlOUo» 
contre 2'so en timbrée ou mande». 

Parla, tous Ie« Jbura rjç 
1 1 h.et do 14h.il7h.ll 
s  do   *e*  Pastille»,   a, d 

A ENLEVER f>£ SUITE t 
VELOS   FRANÇAIS   ET    AMERICAENS,   «Kir» 
forts,  Pneus   toutes   marques,   AcceaeoÉnea. Ma- 
chines à coudre. — RéparajtioOB en tons 
Henri   COUSSETTE,   Cycles,   a  Annaarn 
thune. 11568^ 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Services c 
spéciaux! 
Services ( 

Réguliersl 

Toutes Directions - à Grandes Distances 
Pour   lot   isroreS.   do   la.   BTanoo   et   retour 
Pour   l'Alsace   et   la,   Lorrain*   et  retour 
Maraolllo-Toulouso-Boroleaux   et   retour 
Mareeiile-Lyon-Paris   et   retour 

890   VEHICULES   EN   SERVICE 
Au Capital de 5 Millions de francs 

Société Générale Marseillaise de Camionnage Automobile 
111,   Boulevard de   Plombières   —  MARSEILLE 

Téléphone : 69-07 — 69-08 •"•»-. Télégraphe    :   Camioto,    Marseille. 

Préparation rapide 
a a la :: 

Pratiqua lias Affairas 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RueFaidherhe 
LiILLE 

^mmmmammaammmmmmmma 

AVIS DIVERS 
g^i?^^ 

Maladies 
des   Femmes 

et toutes les maladies de la peau. Guérlson assu- 
rée  par   le   traitement   végétal.   SPECIALISTE, 
V.-II. Couvreur, 15. rue de Lanno^ Roubaix. 

Visible tous les jours seul le mercredi.       6174. 
... aia     ■ 

RELIGIEUSE donne aecfet pour guérir 
r»ipl a.u lit et Hémorroïde» 

MAISON BUR.OT, A. 17 à NANTBS 
a  

1  1        -       oie ■ 1 

Pi AN OS   A   VENDRE 
de STYLE   ANGLAIS  et  UN  FOCKB 

SI. rue Péclet, VALENCIENNES.      8649. 

LIQUIDATION 

des Ateliers Frédéric KLAAS 
BASSE-YUTZ,   près   THIONVILLE   [MoseUeJ 

-f^Vl^+ê 

ATELIERS   DE  CONSTRUCTIONS • 
METALLIQUES   ET   CHAUDRONNERIE 

comprenant : Une maison d'habitatian avec 
jardin ; un bureau-magasin ; deux bâtiments de 
fabriques ; nombreuses machines-outils (cisailles, 
poinçonneuses, machines a dresser et a cintrer, 
machines à flleter, grues, etc.). 

L'usine peut fabriquer 30 a 85 tonnes de pro- 
duits finis mensuellement. m 

Les offres devront être faites avant la 85 JAN- 
VIER, 1920. a M. POL, liquidateur, ingénieur 
E.C.PT, 42, rue Samt-Marcel, & Metz, qui détient 
le cahier des charges. 

Passé ce délai, elles r» seront plus recovabîes. 
»80. 

4ta> 

Briseurs    dLxsL » 

VENTE   PUBLIQUE 
des Mobilier, matériel. Vins. Argenterie, Linge, Vaisselle, lerrerie. 

Agencements de Restaurant, de Gafé et de Cuism 

a» Qrand Hôtel Moderne 
81, Boulevard de Strasbourg, LE HAVRE 

EN    FAÔE   LA   GRANDE   POSTE 
30    eJANVHER 

uivantm 
à 10 heures, dans la Grande Salle de Café de l'Hôtel 

a, 3, S FEVRIER et jours 
or 

cccccc- 

Ecole de Chauffeurs 
TliôoriQ.u.e» et r»rettiqi\aei 

-BREVET    OARANTI — 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
leôseurs expérimentés. 15 ans de pratique. 
Garage, 97, rue de Lens, LILLE 

o*— 

TORÊFACTEUR A CAFÉ 
Brûlage très rapide par 20kilos 

A  VENDRE P*** vivant Caer»e » 
S'adresier   14 ,   BOULEVARD   FROJSSART 

—0—    VA1.EWCIEWME»    — O— 

ROULOTTE 
A VENDRE. 77. boulevard Mocteoelto. LUte. 2669. 

OBJET   PERDU 
Le nommé GHISLA1N   DBRUEIXE.  d» Tritb- 

Saint-Léger, a perdu de Vaienciennes a TriUi 
un PORTEFEUILLJE: renfermant une forte som- 
me d'argent et des reçus en son nom.     _ 

Forte récompense a celui qui le rapportera, a 
son domicile. 11578. 

OCCASION 
'M enlever de suite une BONNE MULE harna- 

chée, avec voiture, pour marchand de légumes, 
aable ou charbon. — S'adresser ehez TOURIL, 
Faubourg de Parts, a Valenciennes. 11571. 

A VENDRE MANÈGE 
Tapecu, avec moteur a essence, marche méca- 
nique. — S'adresser : Henri DAILLY, 51. rue 
Saint-Louis.  ANZIN   (Nord). 11570. 
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MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOISS   URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, 116"». ULLE 
8 de 1». du. matin Sa S la. du aolr. 

ACHAT Tous genres tnoblUax». toutes 
N'IMPORTE  QUOI    Blarchanaise» «t Cnlslnlere» 
n'importe.nuei  état   Etabll««ement»  E.  SIX, 

-     53. RUE DE LA MONNAIE. LILLE. 

LA mmni MAISON D'AMEUBLEMENTS 
57,59. BOULEVARD MAGENTA (près du Faubourg- St-Martfn, PAWS Xe) 

Vend ses meubles MEILLEUR MARCHE que partout ailleurs                 - 
CHAMBRE A COUCHER ohâne,  composée d'une armoire grande glace, 

grand lit de milieu, table de nuit • •» 

SALLES A MANGEE, composée d'un buffet, une table et six chaises...» 

LITS DE FER ET CUIVRE/ à solder depuis....................-...'----'      ~   ^ 
TOUS   NOS   MEUBLES SONT  GARANTIS   DE   BONNE   FABRICATION 

Expéditions rapides en Province. — (Envoi du catalogue franco) 
  _      SrT RECOMMANDER    DU    a REVEIL   DU    NORD»    :  

74rO fr. 
02S frm 
140 fPo 

HALL ! Grands lampadaires simili bronze a 
l'électricité, deux belles statues en marbre 
blanc, caisse eh acajou entourage glaces. 

RESTAURANT ET GATE 1 Tables marbre et 
Chêne, fauteuils, chaises cannées e* rotfnees, 
loi! buffet en chêne clair a trois étagères 
avec portes a glissières, « tablas consoles 
avec marbres et feutres de protection, grande 
séparation démontable avec lardinieres et 
colonnes surmontées da cachepotS, beau 
«omptnlr caisse en acajou verni avec marbre, 
étagères et accessoires, banquettes cuir, 
soucoupes. Jeux, Jetons, porte-manteaux, 
lustres % l'électricité, etc.. 

BUREAU ET SALLE DE LECTURE 1 Bureau 
américain chêne clair verni, classeur a volet, 
chaises en chêne sculpté couvertes cuir 
rouge, grand coffre-fort de Haffner, beaux 
candélabres en bronze, fauteullls anglais ve- 
lours a cotes, chaises et fauteuils couverts 
velours, grand tapis d'Orient^ piano Oavèau, 
lustres, appliques, tentures, etc.. 

ANTICHAMBRE    ET   CHAMBRES   :   8   grands 
rte-manteaux et chapeaux en fer et fonte 

"les   pour   dent  vêtements,   tapis,   86 
iments de chambres  en palissandre, 

chêne verni,   platane,   pitchpin,  armoires a 
glace anglaisas, bts   fer  tubes  emaUlés de 
P», 1»25, 1">40, tris bonne literie, guéridons, 
tables,  fauteuils,   chaises,   commodes,   lava- 
bos émaillés, glaces,   tapis,   carpettes,   ten- 
tures, rideaux, etc..* 

ARGENTERIE > Très important matériel cors 
prenant : couverts, plate rends et ovalesj 
légumiers, seaux a glace, bots, sauciëre»< 
verseuses, cafetières, théières, trônas, appa- 
reils a cocktails, plusieurs oenteioss de coiu 
verts, couteaux, .perte-couteaux, etc... 

LINGE : 900 drops en toito sans couture, 800 taies 
d'oreillers, 1.500 oeivtonva atds d'abeille, 
250 nappes, 2.700 serviettes de table, 300 tau 
bliers blancs et bleuftJoO terebens, 500 époa 
geurs, etCii. v 

VAISSELLE ET VERRERIE : Un service conv 
plet d'hôtel de 480 pièces environ en porce- 
laine blanche avec fleure, un autre servies 
en porcelaine a fleurs et filets èores. assiettes 
ordinaires, assiettes a IIUMPUC, compotier* 
en cristal teairé, raviers, etc... 

Un m*iher de verres de tous genres, car» 
fes, carafons, tasses, soucoupes, théières, 
csJenères, rince-doigts, etc... (porceiaiue, 
faïence, terre). 

CUISINE : Belle batterie de cuisine en enivre 
composée de 120 pièces et pesant environ 
900 kilos, une machine a découper le jambon, 
machines a purée, a hacher, à fromages, 
sorbetières-moules   à glace,   moules   a cha> 

- ri ois, fouets, spatutes, louches, poêles divers* 
pressoirs, etc... . P 

Un grand fourneau da cuisine, 5 grande* 
glacières, tables, armoires, etc«.4 

Environ 7.000 bouteilies de : 

VINS   -    LIQUEURS   -    CHAMPAGNE 

\ 

BORDEAUX ROUGE : Saint-Emfilon, SataUEstè- 
phe, Saint-Jutten, Pontet-Canet, Pomwrol, 
Château Gruaud-Laroze, Mouton d'ArmeiUiac 
1906, Lagrave, Montrose, SeintrChrisioiy, 
Le Tertre. Giscours, Laurenzanne 1904, Cor- 
tan Durfort, Mouton et Rotschild, Mission- 
Haùt-Brion. Laffitte, Cheval-Blaac. 

BORDEAUX BLANC : Graves, Louptoc, Cérons, 
Sauternes, Haut-Sauternes, Graves-Mono- 
pble. Château La Forêt 1891, Château Yquem 
1891,   Château la  Tour-Blanche. 

Plusieurs barriques de Bordeaux rouge et 
blanc. 

BOURGOGNE ROUGE : Maçon 1911, Beaujolais 
191L, Votaey 1915, Graiid-Eehezeaux 1915. 
Chamberttn, Latricières, Beaune, Pommard, 
Corton, Musigny, B. Mares^^Hospioas de 
Beaune 191l7iîrand Cbandserttn, Vergeiess, 
Savigny 1898, Clos du Roi 1904, CharoÈarUn, 
Musigny, Richebourg, Romance 1904, La Lâ- 
che. Romanée 1904. 

BOURGOGNE BLANC : Maçon, Chablis. Chablis 
Village, Chablis Monopole, Poutily-Meur- 
eanetj Goutte-d'Or,   Monlrachet. 

Barriques de Chablis. 
Vins d'Anjou et de SaurrHrr. Arbofs mou* 

seux, Achermann, Grand Bourgogne mous. 
seux. Pommard mousseux. 

CHAMPAGNE  : 1100 bouteilles As :  Veuve OU 
•     quot. Piper Herdsieck, Cb. HerdeÉsck, Moel 

et Chondon, Pommery, L. Rcedaner, Monte. 
bello,  SfûnKMarceaux, Mercier, Lenson, U 
Goulet, Perler, Jouet. 

Environ 4000 boulettes de Xkpsomo et vttg 
de liqueurs de boutes marques. 

Plusieurs fûts de porto rouge et brana, 
gin.  quinquina   Binet, Cbaxnbéry,   Benyuls. 

1800 bouteilles  de âne  Champagne et de 
cognac de toutes marques. 

ECONOMAT : Huiles surfin» en fûts et en litres, 
vinaigre en fûts, conserves de tous genres, 
paies   aUmentaires. 

1600 kilos de sucre blond et roux. B500 kUot 
de confitures en bottes, végétaline, savon 
en barres» et mou. 

Papeterie d'hôtel, mains courantes, &&.„ 
Lampes électriques. | 

MATERIEL DE GAVE,  OMNIBUS,   VOITURES  A   BRAS,   HARW/U8 1 
. * AU COMPTANT : 10 % en ph» des aachèroa» \ 

ORDRE DE LA %ENTB : Mobilier de sajon de lectuœ, bureau, calé, restaurant la 82 janvierj 
Vaisselle, verrerie, orfèvrerie et batterie de cuisine en cuivre le 38 janvier. 
Vins,   spiritueux, champagnes,   denrées   alimentaires les 2 février et Jours suivants. 
Chambres a coucher, linge, rideaux, tapis, tentures les 2$, 27, 2t^t 30 janvier. \ 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
».    ADAPTE -PAR  ————— 

PIERRE DECOURCELLE 
■ ■ ai» 

Cependant, « s'élait résigné... 
C'était fa seconde fois, en quelques jours, qu 11 

lui «auvaH'te vie, mais elle ignorerait cette uou- 
vclle dette comme la première... 

Peut-être même, l'ayant retrouvé debout à 
«on côté, en sortant de son évanouissement, arail- 
elle jusqu'à »e figurer que son défenseur eta« 
le parent qui avait été terrassé en mêine temps 
qu'elle, -l n'avait lui-même recouvre sa liberté 
gue ffràce à Justin.^ ,n 

Torturé, broyé, le pauvre méconnu boirait, » il 
le fallait, ce nouveau esiiee ; et il s'était une fois 
£> ni us plongé avec frénésie dans le travsal, com- 
raY le  S refuge capable de lui  faire oublier 
l'inerale... . 

11 était en train d'essayer avec Jameson un ap- 
pareil récemment Inventé, pour produire les 
K, v «t faisait admirer a son élève, sur sa 
«S mktn, la neUeié merveiileuse avec lequel- 
rTimaîê projetée sur l'écran en cfessinJt-le 

*u£*£*P àe sonaett eretenli*, el WajteT iniro 
ésasit Long-Sia..» 

Malgré «on df'gruisement, Clarel le reconnut 
au premier coup d'oeil... 

— Vou» ici ?.. fit-il avec giwpriae... Et à quoi 
me faut-il attribuer une Vtaroilte faveur?.. 
  C'est trè» simple! répondit le Chinoi» avec 

soii énigmati«rie tetuiie... Je viens voua assas- 
siner... 
    Rien, que cria ?..   poursuivit    flegmatiquc- 

ment son interrogaUMir... C'e»t ^rè^ intéressant.!.. 
Mais vous allei «ans doute avoir T'iwmabtfité flo 
me révéler comment vous comptez vous .y pren- 
dre!.. . 

Lpng-STn désigna le paquet qu il avait pose 
6ur la grand? table de marbre, avec loules les 
précautions recorrnnandéos par « La Main qui 
étreinl ». 

—*• Voici le  moyen!.,  tlit-il. 
— Une bombe, »a.ns doute ?:. questionna 'e 

professeur à la Columbian University, exami- 
nant curieusement le colis ficelé. 
    Précisément!.. J'ai   promis   de   la déposer 

dans votre laboratoire, cet après-midi!.. # 
L'air détaché et tranquille avec lequel le Ghi- 

noit énonça cette stupéfiante affirmation était 
tellement en désaccord avec se» parolre, que. 
malgré la gravité de sa déclaration, Clarel et 
jameson se regardèrent l'un et l'autre, et ne 
purent s'emnêcher, devant la bizarrerie de la si- 
tuation, de oartir en même temps d'un sonore 
éclat de rire... 

' Le Céleste demeurait imperturbable... Cette at- 
titude, et l'intor.atio.i même de sa voix étaient 'a 
preuve indiscutable pour les deux amis, de sa 
sincérité. . 

a La Main q-^i ctreint » lui avait ordonne o ap- 
porter là ce paquet.v Sans discussion, avec Pim- 
nasaibililé oi-dinaire à sa race, il obéissait... 

Vivement, Waller «vait rempH Un seau d'eau, 
qu'il aoporla devant devsnt son maître. 

— Si c'est réellement une bombe! fit-il en 
le déposant sur !« plancher, pourquoi ne Pji l» 
mettre tout de suite hors d'usage ?.. ^ 

Le chimiste, qui doublait en Clarel le rw. 
détective, hocha la tête en signe de dénégaL * 

  Non, Walter!.. Nous ne connaissons pas sa 
composiition ; et si c'est un bombe construite chi- 
miquement, l'eau peu* justement déterminer la 
combinaison des éléments qui s'y trouvent réu- 
nis, et Provoquer «on explosion... 

— Comment faire pour être fixé ?.. 
—- Un peu de patience!..- Nou» avons juste- 

ment sous la main le moyen le mcUleur de savoir 
à cuoi nou» cnTenir !.. 

Avec circonspection, il prit la boîte a deux 
main», et la plaça en face du générateur des 
rayons X.:. L'effe4   fut instantané... 

Sur l'écran où, quelques instants plus tôt, se 
projetait, avec la manutie la pli» précise, l'ima- 
pe de ta main, tout l'intérieur de la machine in- 
fernale «narut... Aucun de» éléments du méca- 
nisme compliqué, inventé par l'ingéniosité de 
l'homme au morchoir rouge, n échappait a 
l'ooil investigateur de Justin... 

Pendant quelques minutes, H continua son 
examen, jusqu'à ce qu'il eut saisi dfn* ses moin- 
dre» détail» la composition de l'engin. 

— Comme vou» le disiez, cher monsieur, dri- 
il en s'adressant à Loeg-Sin, c'est^ bien en effet 
une bombe d'un svnème spécial... On  y. a in- 
troduit   un   délicat   et  silencieux   mouvement 

d'horlogerie, ■qui doit déclancher un ressort à 
une heure fixée d'avance. Et l'explosif employé 
par l'inventeur est certainement assez puissant 
pour nous éparpille» tous à Waves» 1 espace, \ 
compris ce laboratoire, en fragments 81 impal- 
pable» qu'il aérait impossible de retrouva de 
nous la plu* petite parcelle.... • ' 

Tout en parlant, il avait place l'infernal «n- 
ffin sur une table, devant laquelle il s aswi. Aus- 
si calme oue s'U procédait en face de ses élève» 
à la plus inoffensive démonstration, de aca doigts 
agiles, H en commença le démontage avec une 
merveilleuse dextérité. f 

En déviant la partie supérieur», tandis qu 
maintenait  fortement   l'autre  dan» sa, main,   t 
finit par en retirer une petite boite renfermant 

\    une poudre grtoâtre, ainsi mt'une ampoule que 
.    le mcWsme devait faire éclater à 'une hew» 

précisé, afin que son contenu se répandit sur la 
poudre.                                                       . ____ 

U en- mit quelques grak» sur un plat, e» versa 
sur eux deux ou trois gouttes du liquide conte- 
nu dans l'ampoule.                                 

Un éclair jaillit, et la poudre s'enflamma ins- 
tantanément... , » .,   _, 

— C'est exactement ce que j attendais I Et 
c'est bien ce que je vous disede... L homme qui 
a combiné ce remarquable disposUif est a ccxip 
«ûr un chimiste de valeur !.. E* vous ^«5^ » 
ne s'embarrasse pa» de grand chose !.. Regarde» 
plutôt avec quel chiffon de papier il a calé son 
explosif... .    ,      .,, • 

Il avait pris le fragment froissé, el J exami- 
nait attentivement au microscope.^   

Penché sur rinsUrument, Jameson H regar- 
dait aussi...' _   , „ ., 

Sur la feuille déchirée, se Cassent distincte- 
ment, quelques moU, une formuie chimique tra- 
cée à la machine à écrire, et ainsi conçu» , 

« Teinture d'iode. 
» Trois parties de».. » . m ..J. 
Après quelques instants de réflexion, Uarel 

tourna son regard vers Long-Sih.   
— Racontez-moi donc d'une façon précise les 

cirsonstenoes dans lesquellee cette bombe vou» 
a été remise... i;   

Sans hésitaion, le. Cbinols entama r» relaUon 
que souhaitait Clarel, en n'oubliant pas de men- 
tionna le billet qu'il avait reçu de oehn don* il 
désertait la cause. . . 

— Un billet 1 répéta Justin. Vous Paves sur 
vous?..é ... 

Ai Le voici 1.. fit Long-Sin, prenant dan» sa 
poche intérieure la note qu'il y avais cachée, au 
lieu d'obéir 1 1* re<^)aamandalion formelle qu el- 
le contenait de la brûler après l'avoir lue. 

— Ah! ah t-fit Clsrel, en Jetant sur elle son 
regard aigu... Elle » été écrite aussi i la ma- 
chine... 

Il avait prie le document as» main» du Céles- 
te, .et, aaiaisasnt une loupe, s'assit devs»! son 
bureau pour l'examiner. 

Pendant quelque tempe, il demeura silencieux, 
absorbé dans son étude... Puis, relevant la tète : 

— Voyez, vous, Walter I dH-il... Il y a beau- 
coup de gens qui se figurent que la machine à 
écrire est un moyon sûr de correspondre en ca- 
chant son identité... Ils na se rendent pas comp- 
te qu'il existe des centaines de différences entre 
une machine et une autre, et par conséquent 
des centaines de manières de les découvrir... Le 
chef de « la Main qui étreint » le savait, et c'est 
la raison pour laquelle il ordonnait ai expressé- 
ment à Long-Sin de détruire os papier après l'a- 
voir lu... Quand à celui qui enveloppait son ex- 
plosif, il pouvait concevoir la raisonnable espé- 
rance qu'il s'anéantirait lui-même... 

C'était ce fragment qu'il venait maintenant de 
placer sous le verre grossissant, étudiant curieu- 
sement la configuration de chaque lettre. 

— Ce qu'on ignoré généralement, pourauivit- 
il, c'est que presque chaque machine présente 
une caractéristique i elle, tout comme chaque 
écriture possède soc sapent particulier... Les ob- 
jets fabriquai mécaniquement ne peuvent pas 
sortir sans défauts (k Pusine qui le» confection- 
ne, par centaines, et souvent par milliers... U 
n'est ps» un seul de ces Ingénieux -outils qui ne 
possède le rien, et es n'est Jamais le même... Ici, 
c'est une bavure de métal sur une lettre ; là, te 
tampon, on to ruban qui amène irréguiièremejnt 
l'encre } sur une antre, un signe de ponctua- 
tion qui frappe moins nettement le papier, etc.-, 
etc.. Toutes ces petites tare», insignifiantes par 
eUet-mémes, répartie» sur l'alphabet entier, cons- 
tituent pour l'osB de l'observateur une série de 
pointe de repère auxquels il ne se trompe pas... 

H tenait à 1» main un crayon effilé, et. dési- 
gnait tour à tour les lettre» de» deux documents. 

— Regardes de prft» ofatfmua-l-a en souli* 
gnant Pune après Pa»em ♦-■»»■ cette» qui atU 
raient son attention, et 
tous le» a T a 

1 payés qœ les 
in dehors de Je ligne 
le nùoroeoope 

que 

leur, et vous constaterez également que tous tes 
« T » qui   y  sont tracé» offrent exactement  le 
même défaut... la barre horizontale «et 
à gauche, et vient mal à l'iniprwssïm, ce qui 
leur donne un» forme de potence très caractéris- 
tique.... Vous la letrouvevea iu.éUin*lil sur es 
billet, et sur ce fragment de formulev,. Et cette 
indication prouve, iaconti ■S'idili »in■», que ce» 
deux notes ont été tapées sur m même niachine. 
Je pourrais vous citer encore un 
d'autre» earticaziarités, qui eoni 
conviction... Si j'ai choisi les « T 
puyer ma démonstration, c'est parus que c'eas 
auT cette lettre que le défaut que Je vous ai si- 
gnalé est te plus sensible... 

l'explication était tellement évidente, qu'eu» 
cune objection n'était possible. 

Jameson, 4 son tour, prit «n main» le» deux 
papier», et se plongea dans leur examen... BVj 
avait pas de doute à avoir, la lut»» « T » étais 
bien la *>ème sur le bilfct «t »ur la formule... 

Le Chinois, à quelques peu, continuait à de- 
meurer impassible ; mat» U n'avait pas perd») 
une syllabe de» parole» prononcées par Clarel-. 

Celui-ci m tourna de son côté i v 
— J» vous remercie! dit-ii:.. Vous'm'avez 1 

du aujourd'hui un agnsse servies, peut-être 
as» deux !... Si j'avais besoin de voua par la »ui- 
te, Je vos» le fis al» savoir ; et vous pouvez ètra 
trenquiAe, le moyen que j'euipioiermi pour utili- 
ser fructueusement cet indice n» vou», compro- 
mettra pas... Cet que je peux vous affirmer, 
c'est que vous avez bien faifcde passer de notre 
côté... m Le Main qui étreinti n'en s plus pou* 
longtemps... Comme on dit en France, en ter» 
mes de chasse, la bête est « sur ses fins »... 

Dan» les yeux bridés du Jaune brilla, penèanC 
quelques seconde» son pâle «t habituel - 

— Je l'aval» pr*vu!.. articute-t-il ' 
Je né pensai» pas toutefois que l'beu: 
si vite... Au revoir!.- 

II sortit, reconduit par Jameson, qui, ht 

" 

■ ï. 
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